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AVERTISSEMENTS DE L’ÉDITEUR
Les numéros de pages apparaissant dans les renvois internes correspondent à ceux de l’édition papier. Dans cette édition numérique, des liens sont installés permettant d’accéder aux passages concernés, mais selon la taille de caractères sélectionnée, le numéro de page peut-être différent de celui de l’édition papier.




  
    Eugénie Grandet : histoire de l’œuvre

    
      
        Balzac en 1833

        En 1833, Honoré de Balzac a trente-quatre ans. Il est célibataire, et le restera jusqu’en mars 1850, date de son mariage avec Mme Hanska. Depuis 1828, il habite 1, rue Cassini à Paris, au premier étage d’une coquette maison1.

        Du Balzac de cette époque, Alphonse de Lamartine a laissé le portrait suivant : « Il était gros, épais, carré par la base et les épaules ; la poitrine, le corps, les cuisses, les membres puissants ; beaucoup de l’ampleur de Mirabeau, mais nulle lourdeur ; (…). Ses bras courts gesticulaient avec aisance, il causait comme un orateur parle. Sa voix était retentissante de l’énergie un peu sauvage de ses poumons, mais elle n’avait ni rudesse, ni ironie, ni colère ; ses jambes, sur lesquelles il se dandinait un peu, portaient lestement son buste ; ses mains grasses et larges exprimaient en s’agitant toute sa pensée2 ».

        Balzac fréquente le salon des Fitz-James, des La Bourdonnaye-Blossac, du banquier James de Rothschild qu’il a rencontré aux eaux d’Aix l’année précédente. Il a fait la connaissance de la poétesse Marceline Desbordes-Valmore et du sculpteur Théophile Bra (c’est en visitant l’atelier de ce dernier qu’il concevra Séraphîta). À la mi-avril, il est l’hôte de son amie Zulma Carraud et séjourne plus d’un mois dans sa maison d’Angoulême.

        
          Roger-Viollet
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            Maison de Balzac, au 1, rue Cassini, Paris.

          
        
        À la fin du mois de septembre, Balzac se rend à Neuchâtel où il rencontre Mme Hanska pour la première fois. La vue de l’Étrangère avec laquelle il correspond depuis février 1832 comble toutes ses attentes. « J’ai trouvé là-bas, écrit-il à sa sœur après son retour à Paris, tout ce qui peut flatter les mille vanités de cet animal nommé l’homme (…). Je suis heureux, très heureux en pensée, en tout bien tout honneur, encore. (…) L’essentiel est que nous [Mme Hanska] avons 27 ans, que nous sommes belle par admiration, que nous possédons les plus beaux cheveux noirs du monde, la peau suave et délicieusement fine des brunes, que nous avons une petite main d’amour. »

        La lettre à Laure Surville contient par ailleurs une confidence plus inattendue et qui a longtemps intrigué les biographes. « Je suis père, écrit Balzac, voilà un autre secret que j’avais à te dire, et à la tête d’une gentille personne, la plus naïve créature qui soit tombée comme une fleur du ciel, qui vient chez moi, en cachette, n’exige ni correspondance, ni soins, et qui dit : — Aime-moi un an ! Je t’aimerai toute ma vie3. » Cette jeune femme, Marie Du Fresnay, à qui Balzac dédiera Eugénie Grandet lors de sa deuxième édition en 1839, lui donnera une fille en juin 18344.

        Cette promesse de paternité n’empêche pas Balzac de passer les fêtes de fin d’année à Genève où il retrouve Eveline Hanska. En guise de cadeau de Noël, il lui offre le manuscrit d’Eugénie Grandet avec ces mots : « Offert par l’auteur à Mme Hanska comme un témoignage de son respectueux attachement. 24 décembre 1833. Genève. H. de Balzac ». Les figures d’Eve et de Marie hantent ainsi mêlées la rédaction d’Eugénie Grandet, ce que viennent d’ailleurs rappeler de manière un peu amphigourique quelques mots de l’épilogue supprimé5.

        Entre voyages et soirées mondaines, Balzac n’en est pas moins tout entier à ses travaux littéraires. Les projets abondent, les publications se multiplient. À Zulma Carraud, l’écrivain a détaillé ainsi l’emploi rigoureux de ses journées : « Je me couche à six heures du soir ou sept heures comme les poules ; l’on me réveille à une heure du matin, et je travaille jusqu’à 8 heures ; à 8 heures, je dors encore une heure et demie ; puis je prends q[ue]l-q[ue] chose de peu substantiel, une tasse de café pur, et je m’attelle à mon fiacre jusqu’à 4 heures ; je reçois, je prends un bain ou je sors, et, après dîner, je me couche6. »

        La fin des Marana paraît dans La Revue de Paris, ainsi que Ferragus. L’Echo de la jeune France publie Ne touchez pas à la hache [La Duchesse de Langeais], L’Europe littéraire la Théorie de la démarche. Histoire intellectuelle de Louis Lambert sort en volume fin janvier, le Secund Dixain des Cent contes drolatiques en juillet.

        Le Médecin de campagne est publié début septembre non sans avoir été tout l’été objet de zizanie entre Balzac et son éditeur, Louis Marne. Début juillet, l’écrivain est assigné devant le tribunal pour non-livraison du manuscrit dans les délais fixés. Début août, il se rend chez l’imprimeur Barbier et brouille la composition du tome II de son roman. Fin août, il perd son procès. Fin novembre, Balzac remet quatre mille francs à Mame, ce qui le libère de toute obligation à son égard. L’affaire le laisse particulièrement amer et sa correspondance retentit d’imprécations contre l’éditeur qu’il traite de « gibier de bagne » et de « scorpion humain7 ».

        En octobre, Balzac signe avec Mme Veuve Charles-Béchet un contrat assurant la publication des Études de mœurs au XIXe siècle. L’ensemble, qui représente une étape décisive dans la constitution de La Comédie humaine de 1842, comporte douze volumes divisés en trois séries — Scènes de la vie privée, Scènes de la vie de province, Scènes de la vie parisienne. Eugénie Grandet constitue le premier volume du tome V. Le Message, Les Célibataires [Le Curé de Tours], La Femme abandonnée, La Grenadière, L’Illustre Gaudissart forment le second volume. Les deux premiers volumes des Scènes de la vie de province, qui en compteront quatre au total, sont mis en vente le 12 décembre 1833.

      

      
      
        Le roman

        1833 : rédaction

        Première mention d’Eugénie Grandet dans une lettre à Mme Hanska datée du 19 août : « Depuis 8 jours, écrit Balzac, je travaille très activement à L’Europe littéraire où j’ai pris une action. Jeudi prochain, la Théorie de la démarche y sera finie. C’est un long traité fort ennuyeux. Mais à la fin du mois il y aura une Scène de la vie de province, dans le genre des Célibataires, et intitulée Eugénie Grandet qui sera mieux8 ».

        Le premier chapitre, intitulé « Physionomies bourgeoises », paraît dans L’Europe littéraire du 19 septembre. Un second chapitre, « Le Cousin de Paris », y est annoncé mais ne paraîtra pas.

        Balzac travaille à son roman dans le courant des mois d’octobre et de novembre. Le 12 novembre, il a écrit à Mme Hanska : « Eugénie Gr[andet] fait un gros volume. Je te garde le manuscrit, il y a des pages écrites au milieu de mes douleurs, elles t’appartiennent, comme tout moi9. » Le premier décembre, il écrit encore : « Il faut aimer, mon Eve, ma chérie, pour faire l’amour d’E[ugénie] G[randet]. Amour pur, immense, fier10. »

        Eugénie Grandet est mis en vente le 12 décembre 1833.

        1834 : édition originale

        Bien que mis en vente en décembre 1833, l’édition originale d’Eugénie Grandet est datée de 1834 à Paris chez Mme Charles-Béchet. Elle compte six chapitres et constitue le premier volume du tome V des Etudes de mœurs au XIXe siècle. Elle comporte une courte introduction aux Scènes de la vie de province et une table générale des quatre volumes qu’elles comprendront11, un préambule et un épilogue à Eugénie Grandet. 1 vol. in-8.

        1839 : édition Charpentier

        Deuxième édition revue et augmentée chez l’éditeur Charpentier. C’est la première édition séparée d’Eugénie Grandet. La division en chapitres disparaît. Balzac y joint la dédicace à Maria Du Fresnay. 1 vol. in-18.

        En 1842 puis en 1849, Charpentier procède à un nouveau tirage du roman.

        1843 : édition Fume

        Eugénie Grandet prend place dans le premier volume des Scènes de la vie de province, tome V de La Comédie humaine dont la publication est en cours chez les éditeurs Fume, Dubochet et Hetzel depuis 1842. Le roman prend place entre Ursule Mirouët et Pierrette. Le préambule et l’épilogue sont supprimés. 1 vol. in-8.

        En avril 1847, Le Constitutionnel réimprime le roman en cahiers détachables. Il fera de même avec six autres romans de Balzac.

        À la mort de Mme Hanska en 1882, le manuscrit original composé de 116 feuillets est mis en vente et acheté par M. Cohen, d’Anvers, et ceci en dépit de l’offre d’Edmond de Goncourt qui s’était juré de l’acquérir. Il reste dans les mains de la famille Cohen jusqu’en 1921. Gabriel Wells l’acquiert pour la Pierpont Morgan Library de New York en 1925. C’est là qu’il peut être consulté.

        Le premier folio du manuscrit d’Eugénie Grandet porte la dédicace à Mme Hanska en travers du titre, son verso est occupé par des comptes. Dans l’ensemble, le manuscrit, très lisible, rend bien compte de la technique de composition de l’écrivain. À l’exception d’un très petit nombre de passages (dont le portrait de Félix Grandet), le texte se déploie avec assurance, sans rature ou presque (ce qui est barré l’est dans le premier jet), sans déplacements de mots, de segments de phrases, de paragraphes, ou peu s’en faut. Balzac procède par ajouts. Son roman est un récit en croissance constante. L’écrivain ne refait pas, il améliore, il « élargit ».

        Les épreuves en placards du premier chapitre publié dans L’Europe littéraire ont été reliées avec le manuscrit. Elles sont, elles, extrêmement chargées de ratures et d’ajouts. Chaque jeu d’épreuves est, on le sait, l’occasion de véritables excroissances textuelles qui font du récit en états successifs l’occasion d’une sorte de broderie sans fin12.

        Le texte compte donc plusieurs moments de corrections, depuis celles du manuscrit et des premières épreuves en placards pour L’Europe littéraire jusqu’à celles faites par Balzac sur le texte publié par Fume, dit Fume corrigé qui constitue, à quelques modifications près signalées p. 6, le texte de la présente édition. Ces modifications successives n’ont pas été sans compliquer quelques données du roman (dont les sommes d’argent, les dates et l’âge des personnages), sans brouiller ici ou là le sens d’une phrase ou d’un contexte, ce que l’appareil de notes a systématiquement signalé (et voir pp. 303-304 des Commentaires).

      

      
      
        Eugénie Grandet devant la critique.

        « [Werdet] est très heureux de la vente d’E[ugénie] Grandet, écrit Balzac à Mme Hanska en février 1834. Il m’a dit le mot solennel, cela se vend comme du pain13. »

        Les compliments des amies de Balzac ne se font pas attendre : « Eugénie G. m’a beaucoup plu, écrit Zulma Carraud. Si ce n’est pas la femme séduisante, c’est la femme vraie, dévouée comme beaucoup le sont, sans éclat. L’illumination de son esprit, à la première sensation de l’amour, est vraie aussi, très vraie14 » ; « Votre Eugénie Grandet serre le cœur en clouant les yeux sur les pages. C’est une de vos peintures les plus profondes15 », remarque Marceline Desbordes-Valmore ; « Eugénie Grandet est adorable, et la grande Nanon et le père Grandet, quel talent, quel talent. Oh ! grand Balzac ! ! !16 », note de son côté Delphine de Girardin.

        Le succès du roman ne se démentira pas. L’éditeur Charpentier le publie seul, détaché des « Scènes de la vie de province », en 1839, puis encore en 1842 et en 1849. En avril 1847, Le Constitutionnel propose le roman en cahiers détachables.

        En 1834, Sainte-Beuve consacre un long article à Balzac dans la Revue des Deux Mondes. Sous le couvert d’un commentaire sur La Recherche de l’Absolu, il propose déjà une synthèse critique de ce que Balzac a publié depuis La Physiologie du mariage. À propos d’Eugénie Grandet, Sainte-Beuve écrit : « Il s’en faut de bien peu (…) que cette charmante histoire ne soit un chef-d’œuvre (…). Il ne faudrait pour cela (…) que quelques allégements de description, diminuer un peu vers la fin l’or du père Grandet17 ». Tout au long de son exposé, on sent le critique partagé entre son admiration pour un écrivain qui est « entré en pleine verve avec le public, et qu’il l’a, sinon conquis tout entier, du moins remué, sillonné en tout sens, étonné, émerveillé, choqué ou chatouillé en mille manières » et sa réserve devant une prose exubérante, diversifiée et racoleuse qui n’a de cesse de mettre dans ses intérêts « une moitié du public très essentielle à gagner18 », les femmes.

        À chaque nouvelle publication, le roman sert de jauge : l’écrivain a-t-il réussi à faire mieux, a-t-il cette fois fait moins bien ? « On porte aux nues [César Birotteau], au-dessus d’Eugénie Grandet avec laquelle on a assassiné tant de choses en moi19 », note amèrement Balzac en 1838.

        Avec la mort de l’écrivain en 1850, vient l’heure des souvenirs et des bilans. Sainte-Beuve, qui a mieux pris la mesure d’un talent exceptionnel, ne craint pas d’écrire au lendemain du décès de l’écrivain : « M. de Balzac est un des peintres de mœurs de ce temps-ci, et il en est peut-être le plus original, le plus approprié et le plus pénétrant20 ». Albums, compilations d’anecdotes, ouvrages de synthèse se multiplient qui soulignent la place exceptionnelle d’Eugénie Grandet accordée dans l’œuvre de Balzac par les lecteurs et lectrices du temps.

        En 1851, Laure Surville fait paraître un beau volume intitulé Les Femmes de Balzac, Types, caractères et portraits. Illustré de « quatorze magnifiques portraits gravés sur acier d’après les dessins de G. Staal », il accorde une place toute spéciale à Eugénie Grandet. « Eugénie n’est pas une héroïne, c’est une simple femme, lit-on dans un préambule qui ne fait pas mystère du public spécifique auquel il s’adresse, (…) placez[-la] (…) auprès de vos amies d’enfance21 ». Suit un résumé succinct de l’ouvrage, accompagné de citations, qui entend rappeler la « juste renommée » dont jouit le roman.

        En 1859, Théophile Gautier, dans Honoré de Balzac, se souvient avec émotion de sa première rencontre avec l’écrivain, en 1835 : « En sa présence, écrit-il, la phrase de Shakespeare sur César vous revenait à la mémoire : “Devant lui, la nature pouvait se lever hardiment et dire à l’univers : C’est là un homme”22 ». C’est aussi la position d’Alphonse de Lamartine qui publie Balzac et ses œuvres en 1866. « La France a deux Molières [sic], le Molière en vers et le Molière en prose, n’hésite-t-il pas à écrire. Je le dis, je le pense, ouvrons-le : c’est à lui de le prouver. Je commence par son chef-d’œuvre, Eugénie Grandet23. » Une fort longue description du roman suit, que l’auteur cite et commente pas à pas ; et il reprend pour conclure : « Je le répète avec conviction : [Balzac] a dans ses innombrables romans cent fois dépassé l’incomparable Molière. On ne peut le louer plus haut, ce mot suffirait pour sa gloire24 ».

        Dans un commentaire de 1857, Armand de Pontmartin se montre moins enthousiaste. « Dans Eugénie Grandet, note l’auteur des Causeries du samedi, les qualités [de Balzac] sont au complet ; les défauts existent déjà, mais en germe ; la morale est à peu près respectée ; le bon sens n’a presque rien à reprendre, et le bon goût ne peut qu’applaudir. (…) Nous aimons Eugénie Grandet comme la moins ambitieuse et la plus sage des filles de ce cerveau mal réglé25. » Cela posé, Pontmartin ne peut s’empêcher de formuler un regret : « même Eugénie Grandet ne peut être lu tout haut en famille, sans que le lecteur ne soit obligé de noter d’avance le passage ou la ligne qu’il doit omettre26 ». C’est dire si le critique a l’œil sévère !

        Peu soucieuses de dithyrambes ou d’anathèmes, les pages sur Balzac d’Hippolyte Taine, dans les Nouveaux essais de critique et d’histoire, donnent sans doute à la critique balzacienne sa véritable assise. Taine bâtit autour de l’œuvre de Balzac un commentaire solide auquel toutes les analyses qui suivent seront redevables.

        Sous la Troisième République, la tentation de réduire l’œuvre de Balzac à Eugénie Grandet (ou au Père Goriot) se maintient, renforcée par un discours sur le roman qui épouse les vues, claires et simples, du système scolaire. « Je ne vois qu’un très petit nombre de romans [de Balzac] où la proportion juste des parties satisfasse pleinement l’esprit, écrit Émile Faguet. Il faut citer au premier rang de ceux-ci Eugénie Grandet, où le récit se développe d’un mouvement lent, mais continu et s’arrête à point précis, dans un sentiment très juste de ce que la curiosité et l’émotion du lecteur réclament27. »

        Au XXe siècle, Eugénie Grandet est quelque peu perdue de vue au profit de considérations plus générales qui cherchent à prendre en compte la totalité du projet balzacien. Marcel Proust pastiche Balzac puis le critique28 ; Alain Robbe-Grillet le prend comme parangon de ce « roman éternel » dont il invite les romanciers du Nouveau Roman à se détacher29. Depuis le livre d’Ernst Curtius, Balzac, traduit en français en 1933, nombre d’études ont vu le jour. Les plus notables d’entre elles, inscrites dans les grands courants critiques qui ont parcouru le siècle, ont lu Balzac à la lueur de la psychanalyse, du marxisme, de la sémiotique, de l’anthropologie, de la narratologie30. Il revient à Roland Barthes d’avoir montré la richesse et la diversité de l’univers sémantique balzacien à partir d’une nouvelle peu connue, Sarrasine. S/Z demeure sur Balzac l’un des meilleurs essais du virtuose des lectures plurielles.

      

      
      
        Eugénie Grandet à la scène

        La Fille de l’avare, comédie-vaudeville de J.-F. A. Bayard et P. Duport, représentée au Gymnase le 7 janvier 1835.

        Eugénie Grandet, pièce en quatre actes d’Albert Arrault, représentée au Théâtre des Arts en 1913.

        Eugénie Grandet, comédie en trois actes de Maxime-Léry, représentée en 1927.

        Balzac eut un moment l’intention d’adapter lui-même Eugénie Grandet pour le théâtre de l’Ambigu (LH B, II, 734, 8 mars 1848) mais ce projet resta sans suite.

      

      
      
        Eugénie Grandet au cinéma et à la télévision

        Eugénie Grandet, réal. : Armand Numes, France, 1910.

        The Conquering Power, réal. : Rex Ingram, USA, 1921. Avec Alice Terry, Rudolph Valentino (dans le rôle de Charles Grandet), Ralph Lewis.

        Eugénie Grandet, réal. : Mario Soldati, 1946. Avec Alida Valli, Gualtiero Tumiati, Giorgio de Lullo.

        Eugénie Grandet, réal. : Jean Cazenave, RTF, 1956 (adaptation télévisée).

        Eugénie Grandet, réal. : S. Alexeiev, URSS, 1960. Avec S. Mejinski, E. Tourtchaninova, A. Chengueleia, N. Kozakov (adaptation télévisée).

        Eugénie Grandet, réal. M. Bourdet, ORTF, 1968 (adaptation télévisée).

        Eugénie Grandet, réal. : P. Moustiers, adapt. et dialogues : J.-D. Verhaeghe, 1993 (coproduction Technisonore Fr 3 INA). Avec Jean Carmet, Alexandra London, Claude Jade, Rose Thierry. 85 min.
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